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Et l’art de la mode consiste à revê­
tir chacune suivant les dispositions de 
son esthétique et non à imposer à tou­
tes le modèle d’un mannequin étique 
et décharné.

festé de caïmans: hommes et bêtes 
doivent défendre leur existence con­
tre l’ennemi commun, et voici la 
tactique employée par les chiens, très 
nombreux aussi dans la région: lors­
qu’il s’agit de traverser un cours 
d’eau habité par ces dangereux rep­
tiles, le chien ne se risque jamais 
seul. Il recrute ses amis du voisinage: 
ainsi, en bonne compagnie, il affronte 
l’ennemi. Celui-ci, dans une feinte 
somnolence, ses petits yeux cligno­
tant au soleil, aiguise ces longues 
mâchoires à la vue de cette proie 
possible qui semble s’offrir à lui.

Tout à coup, des aboiements fu­
rieux-—à tirer de son sommeil le caï­
man le plus paresseux—éclatent sur 
la rive. Le crocodile ne peut rester 
indifférent à cette provocation. Pen­
dant qu’il s’apprête à fondre sur les 
imprudents, l’un d’eux s’est détaché 
du groupe et, à toute vitesse, à tra­
versé la rivière derrière le dos du 
caïman, tandis que les autres font 
mine de s’enfuir.

Une fois à l’abri du danger, le pe­
tit roquet commence à son tour une 
sérénade qui fait croire au monstre 
que tout la meute a déjà passé l’eau. 
Lentement, il évolue dans la direction 
d’où part maintenant l’appel. Les au­
tres chiens, jusque-là tapis dans les 
herbes, en profitent pour nager vi­
goureusement Vers la rive opposée. 
Dès qu’ils sont tous réunis, ils s’éloi­
gnent lentement, semblant narguer 
leur ennemi.

“Journal des Praticiens.”
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LAMPES DE BOUDOIR

Les jeunes personnes adroites de 
leurs dix doigts n’ont qu’à utiliser les 
quelques idées d’abat-jour que nous
donnons là. Comme vous savez, 
lampe à pied pour le boudoir ou
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chambre à coucher n’est plus de mo­
de. On lui a substitué la lampe-poti­
che. Vous achetez une potiche à votre 
goût, munie ou non de l’armature né­
cessaire pour l’éclairage, et vous fai­
tes l’abat-jour dans les couleurs de la 
pièce.

On n’a jamais ouï dire que les 
caïmans se soient rendu compte de la 
ruse. Voilà ce que nous a raconté un 
vieux missionnaire de Madagascar...

Qu’on disc après cela que les bêtes 
n’ont pas d'esprit!
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CHIENS SAVANTS

Le pays Lihanaka, au nord de Ta­
nanarive, est, écrit une Soeur Mis­
sionnaire Franciscaine de Marie, in-
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LA REVUE POPULAIRE


